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alteint 60,OCO barils. Nos exportations cette

année pendant cette même période de Novein-
lre à Mars forniiit ni total le 150,000 barils
contre 50,000 barils l'aniiée dernière. En d'aiu-
tres termens,lorsquie nos recettes l'année derniè-
re fournissaient noi-seu clieent à la librientioil

pour exportation, milais nlous laissaient un stock
de 10,000 barils, cette aniée notre stock se

trouve rogné de 145,00 barils. il ne faut pus

oublier qu'une forte partie de cette quantité
se conpose dle lard vieux lui sie troiuait ici
mi coua eneet île la saison et dont 60,000
barils sont inclus d:ns le tableau tiles exporta-
tiois.

L'année derniére le lard en btril eiLt estiié

à 152,012 barile, ce qii arve l'excédent de
10,000 barils au-dssIs des ('xpo0r:tionîs, lu'ait
di nous laisser lut stock d'au-delà le i Or,ooo

barils, ratis d'après les retours des garde-ma-

gasins et des fidbricants Ile siliLtsons, il n'étiit
à la clôture de la saison que île 951,12 barils
de iiiess et <le 6,1a3 bîarils il'autres sortes, en

tout 10 1,775 iarils. A Cincinnati, 'St. Loiuis,
Louisville, Milwaukee, le stock est imioindre
qu'à l'ondinairc, tandis qu'à Kvolku îk, P2eoria,

Inlianapolis il est presque nul île tmümte que
dans les villes du littoral.

oii e) Paille.-Le tmarché a été hien appro-

v-isionié depuis iiluiies jours. Nosus i'ivoiis

pas de changemncttt à signaler dans les prix.
A Boston le mairehé est toujouirs r.igulière-

nent actif aux cours suivants :

Foin de l' Est $25.00 à $2î.00, foin (î inorîl

bonnfe qualitó $26.00 à $27.00, inférie
$20.0î0 à 22.00 pr tuiine. tiille $2(00 a

$27.00 par toiie.

Linîje.-Oi signtile le phicilent d'environ
10,o0oo lbs île laine étirée de diverses quilités

à îles prix varianît île 32 e. à 37 c. pour Super

et environ 5,O b11)s d'Extra -10 c.

Kouveautés.--.Nous signalons in hon cioirant

d'affaires dans lesi nouveautés. un au remrqulriie
depuis quelques jours lit préseice île grands

acheteurs sur notre plice. Leurs Cmiplettes
n·ont pas été fortes, leurs stockîs étant coipa-
rativeiieiit considérables pour cette saison le

l'anilée.
Cuir.-La denainlte pourI le cuir à seielle

s'est iiniiitenuie pendint la semaine, les autres

sortes restent toujours négligées.

]'eaux Veres.-Affaliris traiquilles salis clai-
geients lans les cours. On1 cote les peaux

salées de $9.50 à $10.00, No. i vertes à9.00 à

50.50 ; No. 2 $8.50 à $9.00; No. 3t tiutil'riix

s7.00 à $8.00 par 100 Ibs. les peauix île filon-
toits et d'agneaux de $1.50 à$2.0h.

Chaîus.ires.-Le comainerce îles ulmissures

est en pleine activité Les commauîldes pour

les chaussures de priitemps et I' été ainsi que

pour les chaussures fortes sont inotubreuses et

considérables. Nous n'avons aucuns chan-
gements à signaler dans les prix. Les fabri-

ques sont toutes occupées au plus fLirt de leur
capacité, en vue d'une demande considérable
et continue de toutes les parties du Caniada,
pour plusieurs mois à venir.

PouTuures.-Nouis n'avons rien de itiveat
à signaler dans les fourrures. Les recettes sont
nulles.

Epicerie.-Notre marché n'offre aucun chan-

g.iement. Les cours restî)» les mêmes que la

.§mi.ne .druie,

CORRESPONDANCE.

MoJ uriicf' Ic daOi

Il y a quelques sem.iines j i en occ .sion
le sign er une réi÷uisitioi à I lion. Miinisti e

du revenu le liitórieiîr, deiandant lî
rappel du rgentllt de jiivier i 1i> col-
imluiniqué au collec teir de l'aceise ici,leq1 el
prt'eicr it i cet ohlli-er i i' exigelr q ue bors1 u uit
niontait, h'ivîýe à payer se imionte a plus
le cilng cen ts pistres, le l'ayeur soit îeu

île se procu ltrer tne traite (le la paiiqie île
Montréal pour rhire le dit paiement, lau
Ilòme requele e.xpliqii:îît qîuO le trouble et
le tempîlîs peldus à obtenir ces traités
étaient pi'jiciable à lk dépéche des
aluires, toitefois ne donnait aucun bliimte,
. la Bani e dle Montreatl Ili teIlps qu'elle
pr1'elnait. i liii ces traites et 'ryant qu. au.-
e'tmi autre institution le pût ImIielx Jaire.
D)epvuis j'ai Vlt réponse de M. le com.
imtissaire ilu départenent disant qu'il
avait instruction d'informer les rtqrants
que le régleenitit dont ils oit à se plaindre
a été ,idooté pour la sureté générale du
revelii. et que le inistre qui a soigueuse-
ie iit pese cet te questioi est flrié île s eii

tenir une cliôî'sîonî lussi essentielle ayanit.
rapport à la suireti des fonds publies et
qutte M. le Minitre regrette (le lie pouvoir
accider à notre demande, que ha seule
raison qui le fait igir île li sortest la èr-
ime Conviction où il est que le binl eail le
lai-se requiert nacessaireimt la mise
Oi li,' o .it xit m eéglei iint.

La sliîe xplhique dl'elle. îteiiîe 0t, ' lie
Crois pas qu'il soit, iécessa ire d'y LOnuter
le longs commeuîoîntairies. Il est vrai qu'u n ian
bien petite proportion di public est inité-
rsýsêe : mais Cependant il serait à désirer r
qui1e mSieurs les ministres nous facilitent
uit) peu plus la déplclie des all.ires et ny
m1iis.sei t is d·eaat ,l-es Conin e ils souti-
blent y priindre plaisir rit ajoutant encore
ule atre difliculté qui cau.e un noi'
véual retard qui, dans filon opinion, est ab.
solumtiaeit initiOle joua' ce qui regaIde
létenidue du territoire de la puissnittce. le
désire vous iiro mention( du nouveau r.
glemtient qui ordonne i toute personne
expédianiit duî wliisk3' île hiir'e p:a-venir aiu
destinataire un eai iticat dit liteauI l'aî'.
cise que les droit ont été payés au risque
que le dit wliisky soit Colfistu.

Veuillez M. Editeu' doinne pulicité
à nos quakiîes lqu raqes et mle croire

Votre serviteur,

Sucre d'ôrable.

]ais quelques î'jours vont connneer

les opérations d'une industrie spéciale au
Canada et. à queliues uns des l'ats du
Nord de lia Conîliédéiritioi américaine. On
a déjà deviné que nlous Voulions parler dle
la fabrication du sucre d'érable. Cette
industrie comme beaucoup d'autres n'est

pas exploitée aussi bien qu'elle potrait
l'être, et nos Cultivateurs gagneraient
beaucoup à sortir de l'ornière de la routi-
tc s'ils veulent retirer de l'exploitation de
cette industrie tout le prolit qu'elle peut
fournir. Nous croyons de notre devoir
d'attirer l'attention de nos lecteurs sur
quelques aimtélioratiois que les cultiva-
teurs pourraient introduire dans la labri-
cation du sucre d'érable pour le rendre
ce qu'en réalité il devrait ître. Une des
fiautes qu'il faudrait éviter dans la fabri-
cation se trouve dans la couleur brune,
tjiraut sogvent sur le noir qu'on remarque

suivis le plusieurs autres. Ce sont pour la
plupart des Français. Toutes les disposi-
soit p rises poiur activer le plus possible les
e tudes. M. 1lugo-Forbes ouvrira les travaux
(le terrassements vers la fin du mois d'avril.
Iall, est séparó de Jérnsalem par une dis.
Uce de 75 lcilomètres. Il y aura cinq sta-
tions sur le parcours. Malgré l'attitude de
1J(suslen, les petites de lia voie ferrée ne
lépasseiont nulle part 16 millimètres.

M. Ilugo Forbes ale droit, dit la Finance,
d'aipèis le Iirman de concession,d'exploiter
les carrières et les mines qui se trouvent
des deux côtés de la voie, sur une largeur
de dix kilomètres de chaque côté. (j'est
une bonne allitire.

Ce chemin de fer inaugurera une croisa.
lie paciflique,et l'on est amené à dire moins
de anal de notre siècle, lorsqu'on voit que
cette croiande aura été autorisée avec em.
pressemient par les anciens eneMis leg
ebireuiens et des israélites

dans l'article inanuf'acturé• Ce dfaut est
attribué à l'usage des auges cn bois dans
lequel on fait couler l'eau des érables. Ces
auges qui souvent ont été longtemps en
usage devraient être abandonnés et rem-
placés par des chaudières en forblane.
b'usage de ces chaudières est 'vantageux

sOUs plus d'uin rapport. Sans compter
qu'elles sont beaucoup plus propres que les
auges, elles sont plus conmodes pour re-
cueillir l'eau et n'entraiment aucune perte
quli résulte souvent de l'incommodité des
nges dans le transvasement. Dans la

cuisson du sucre, le sirop débarrassé de
toutes les matières étrangères est beaucoup
plus brillant et par conséquent rend un
sucre beaucoup plus clair. Nous avons vu
du sucre d érable qui pouvait rivaliser
en blancheur avec le sucre rafilné et cela
était du uniquement à la propreté avec
laquelle les vaisseaux étaient tenus. La
lîbriention des 2haudières pour recueillir
l'eau d'érable a pris depuis quelques an-
tées un développement considérable à
aMontréal et peuvent s'obtenir de n'importe
quel mîarehand bien placé à la campazno.

l'i autre défaut qu'il faudrait éviter
dans la labrication du sucre so trouve
dans la s de. pains. Dans le dis-
tria tde Montréal les pains dépassent rare-
rient deux livres et souvent ils ne sont
que d'une livre. Le sucre d'érable du
distLict de Montréal commande en consé.
quence de deux à, trois cents par livre plus
que celui du district de Québec ou les
pains varient île six à dix livres et dépas-
sent miêimie souvent ce poids. Que nos

ads du district de Québec améliorent la
couleur de leur sue.te et qu'ils réduisent le
volume des pains et nous leur assurons
qu'ils obtiendront deux cents par livre de
plus qu'ils ont coutume d'obtenir. L'essai
Cin vaut la peine.

Chemin de fer de Jafra à Jerusalem.

On lit dats la Fracnce Financière :
Le projet de relier Jaflif à Jérusalem par

un chemin de foi', va, dit-on, devenir une
lrilité. La concession accordée pour cet

objet pr le gouvernement ottoman est
passée, depuis deux mois,, entre les mains
d'un anglais qui présente toutes les garan.
ties pour que le succès couronne cette en-
treprise. La ligne sera construite dans
'Lexcellettes conditions, sous la surveil-

lance immédiate de M. Ilugo-Forbes. Il a
déjà expédié des ingénieurs, qui vont être


